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NOUVELLE PRESSE ÉCONOMIQUE

Futur(e) s & Co
Pour sa propre célébration,
la Nouvelle Economie a
désormais sa propre presse,
en Suisse comme ailleurs.
L'une et l'autre partagent le

même style trendy, la même

fascination pour le profit et
les mêmes chances de

durer... le temps du succès.

Comme
il fallait s'y attendre, la

Nouvelle Economie (NE) ne se

contente pas de générer seulement

des profits rapides, des
chutes soudaines, des start-up miraculeuses,

avec moult jeunes loups et
quelques anges. En effet, la NE se
devait de sécréter ses propres chantres,
plus ou moins inconditionnels, sous la
forme de périodiques spécialisés dont
le lay-out et les innombrables pages
publicitaires étouffent un contenu
d'ailleurs pas très consistant. Le tout
fait résolument moderne et cela suffit
aux yeux des fabricants et des consommateurs

desdits périodiques.
Modèle du genre, le mensuel Red

Herring (au figuré, le perturbateur),
paraissant à San Francisco, apporte sur
plus de, 300 pages par livraison des
nouvelles et beaucoup de pub sur «le
business des nouvelles technologies».

Plus près de nous, la rentrée de cet
automne s'avère fructueuse: en
octobre, Le Temps et PME Magazine
produisaient ensemble L'@nnée de l'entreprise,

magazine de présentation plutôt
modeste et de contenu helvetico-ro-
mand relativement lucide, tiré à

100 000 exemplaires. Un mois plus
tard sortait, plus ambitieux, le premier
numéro de Fntnr(e) s, mensuel du
Groupe AGEFI, publié en deux
éditions, l'une pour la Suisse (120 000
exemplaires) et l'autre pour la France
(190 300 exemplaires), avec 60% de
contenu commun. Pour dix millions
de francs suisses d'investissement, la
diffusion totale devrait s'établir à

70000 exemplaires au moins.

Si un produit de mode
devenait un produit durable

Avec un titre en forme de, jeu de
mots sur l'avenir et les options,
Futnr(é)s vise, selon son rédacteur en
chef pour la France, François Camé,
« au questionnement du futur et à la
vérification des prémices de l'avenir
[...] pour mieux le comprendre et le
maîtriser». Tout aussi ambitieuse mais
un peu moins jargonneuse, Danielle
Hennard, rédactrice en chef de l'édition

suisse, veut «décrypter les mutations

en cours et les évolutions qui se

dessinent». Il s'agit de «faire découvrir,
sans complaisance, les nouveaux
circuits, les nouveaux acteurs de cette
mouvance naissante, le monde des
nouvelles technologies, les mutations

des marchés boursiers, les changements

structurels de la société». Bref,
on veut nous « faire vivre ces nouveaux
développements en Helvétie » (sic).
Pour un magazine tourné vers le futur,
cette désignation du passé vaut son
pesant d'histoire - ou d'ignorance.

Le premier numéro de Fntnr(e) s,
dont les sept rubriques ont toutes un
titre en -(e) s (synergi(e) s, cadrag(e) s,

stratégi(e) s, etc.), fatigue davantage
par ses tics de langage et son style
attendu que par sa présentation,
exceptionnellement claire;, Futur(e) s se

distingue agréablement des publications
contemporaines par une grande lisibilité,

tant au niveau du lay-out que des
caractères choisis. Ces derniers,
produits croisés des familles Arial et Techno,

sont bien choisis pour faire à la
fois mode et plaisir.

On souhaite à Futur(e) s de survivre à

la mode qui l'a suscité et de continuer à

faire plaisir, pas seulement à ses rédacteurs

bien sûr. Cette heureuse évolution
pourrait se produire s'ils tiennent
compte des sages considérations de leur
rédactrice en chef qui pense que, dans
le monde précipité et changeant
d'aujourd'hui, «le problème majeur est le
manque de recul, l'absence de repères.
En réalité, personne ne sait de quoi
l'avenir, même proche, sera fait ».

Et voilà pourquoi votre économie est
nouvelle. Et son futur, comme celui
des publications qui y sont attachées,
incertain. yj

Tour de piste

COMBIEN
y A-T-iL de dialectes en

Suisse? Selon le l'ages-An/eiger
(8.11), les points de vue divergent :

entre 10 et 1000 appartenant aux
trois groupes principaux de
l'alémanique.

A partir du 1er janvier prochain,
Le Journal Suisse de Médecine

iSchweizerische Medizinische Wo-
chensclnift) sera remplacé par deux
publications: Swiss Medical Weekly
iSMV), journal purement scientifique

en anglais, et FMS-SMF
{Forum Medical Snisse-SehweJze-
tische Medizinenun), en français
et en allemand, « journal de haut
niveau pour formation continues $

cfp
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